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M On  CovsiN, 

Tay  receu  la  voftre,  quelcfieiirde 
Thianges  m’a  rendue  de  voft  repart,  & 
entendu  ce  que  vous  lauriez  chargé  de 
me  reprefcnter;,furquoy  ie  vous  diray 
que  cen*eft  point  à moy  ^ ny  à mon  Cô- 
leil  qu’il  faut  attribuer  la  caufe  des  mou 
uemens  & defordres  qui  font  mainte- 
nant dans  mon  Royaume,  dontileft 
défia arriué  tant  de  miferes  & calami- 
tezfur  le pauure  peuple  que  les  gents 
de  bien  n’y peuuent  penfèr  fans  en  auoir 
horreur  & dontlacontinuatiô  ne  peut 
apporter  que  la  defolati  on  de  ce t-  Eftac. 
C’eftpourquoyilne  fault  pas  doubter 
que  ie  n embraffe  toufiours  bien  vo- 
lontiers toutes  les  oauertures  conue- 
nablesqui  me  feront  propofeespoiir  y 
mettre  fin,  comme  par  cy-deuant , ie 
n’ay  laiflerien  en  arriéré  qui  peuft  fer- 
uirà  deftourner  lesmalheurs  & defaict 
lors  que  vous  feparates  daupres  de 
moy,  ayant  voulu  mettre  en  confidera- 
tion  les  prétextés  que  vous  preniez  de 
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voftreeflongnementriauois  dcGa  fait 
faire  quelque  proiecl  de  la  rcformatipn 
qui  fe  pouuoit  faire  en  mon  Confeil,  la- 
quelle vous  meûnes  telmoignates  ap- 
prouuer,  &:  fur  ce  qui  eftoit  des  remon- 
ft races  du  ParlemecdeParis^icvousfis 
fçauoir  Tintention  que  iauois  de  faire 
faire  vne  bônecôferêce  entre  aucûs  de 
ni6  confeil  & des  principaux  Officiers 
dudit  Parlement,  affin  d’aduiferense- 
ble , ce  qui  feroit  a faire  pour  la  refor- 
niation  dclaluftice,5cfeiftesauffi  c6* 
noiftre  que  vous  eftiez  de  mefnie  aduis. 
Et  quâtàccquieftdesremôftraces  des 
Eftats generaux,  vous  fçauez  que  i*ea 
fis  mettre  deflors  les  cahiers  entre  les 
niains  des  principaux  de  mondit  Con- 
jfeilSede  tous  les  autres,  pour  le  voir  e- 
xaîîiiner&:  rapporter pardeuât  la  Roy- 
ne  Madame  ma  mercj&mojr  ou  nous 
efperionseftreaffiftez  de  vous  , & des 
autres  Princes  6ç  Officiers  de  la  Cour,^ 
affin  d’y  prendre  les  bonnes  refolutions 
quifontconuehablesen  cefté matière, 
^leseffeds  de  toutlebien  que  Ton  eiv 
pouuoit  efperer  , n’ont  efté  retardez 
queparvpftrerecraitte,  6c  par  le  mou^ 


uementquis’cflformccD  fuittc  d’icel- 
le, ic  vous  dirayencores  que  depuis  ce 
temps 'là,  i’aytoufiours  eu  près  de  moy 
pour  mes  principaux  Confeillers  en 
toutes  les  affaires  de  m O Eftat,  ceux-là 
mcfmesdôtlefeu  R.oy  Mofeign.  & pè- 
re s’eft  toufîours  feruy  iufques  àfon  de  ^ 
cés,Tellemet  que  toutes  les  raisos  que 
Ton  avoulu  mettre  en  auant  pour  s’es- 
leucr contre  mon  authorite  6c  feruicc 
n’ont  aucun  valable  fondement,  Mais 
neantmoinsTextreme  defir  que  i ay  de 
voir  mes  fubieÆs  en  paix  6c  repos  me 
fera  toujours  oublier  les  offences  qui 
onteftécommifesen  mon  endroit , y 
eftant  porté  par  ma  propre  inclination, 
& pour  l’amour  que  ie  porte  à mo  peu- 
ple Ôcfemblequepour  y paruenir  pro- 
ptement , il  nefaut  que  prendre  vne  b6  - 

ne  refblution  que  chacun  fe  remette  en 
(ondebuoir,  6c  viue  félon  1 ordre  & les 
loix  de  r E ftat,  8c  que  les  fubiets  rendét 
robeyflancedeuëàleur  Roy,8c  lors  la 
paix  fera  faiéte  ôc  accomplie  , c eft  a 
quoy  ie  vous  prie  8c  vous  conuie  de 
vousdifpofer  devoftre  part  auec  tous 
les  Princes  6c  Seigneurs  qui  font  auec 
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vous  & de  croire  qu’efi  ce  faifant 
&eux  trouucrez  toulîours  en  moy  la 
mefmeafFe6tion&  bien-vueiltace  que 
ceux  de  voftre  qualité  y doiuent  el^rcr 
^ vous  verrai  toulîours  bien  volô tiers 
en  particulier  tenir  le  rang  auprès  de 
moy  que  voftre  naylîànce , & voftre 
qualité  vous  y ont  acquife,  Ceft  ce  que- 
i’ay  chargé  ledit  fleur  de  Thianges  dé 
vous  rapporter  en  mon  nom,  & pour 
tefmoigner  encoresa  vn  chacun^  com-^ 
bien  a&ckionnement.Ie  meveuxporé 
teracebon œuure^  letrouuebonquil 
retienne  vne  Conférence  de  Vous, aueç' 
quelques  deputez  de  ma  part  pour  trai- 
âer  des  moyens  dy  paruenïr;  & pour 
cét  efFed  : Tay  prié  mô  Coufin  JeDuc 
de  Neuers  de  retourner  vers  vous  pourl 
conuenir  du  temps,dulieu& des  autres 
circonftances  de  ladite  Conférence, 
dontiemeremettray  fur  ce  qu’il  vous 
en  dira  de  ma  part , priant  Dieu  moni 
Coufin  vous  auoir  en  là  làinde  garde,  i 
Efcrità  laRoche'foucault,le  premier! 
ioiir  de  Ianuier,iéi6. 


